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POUR ETRE A LA PAGE, JILL, IL
FAUT CONTINUELLEMENT RAL-
LONGER ET RACCOURCIR !   

 

   

 

= | | SI LES JUPES COURTES
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DIS, MAMAN !
POURQUOI

CHANGE-T-ON
CONTINUELLE-
MENT LA LON-
GUEUR DES
JUPES ?

    

   

 
‘ SONT ALA MODE...

 

UN JOUR, ON LES RALLONGE,
LE LENDEMAIN, ON LES

RACCOURCIT !
=F

EÇA, C'EST L'ART DEN
—k STIMULER LE

   

  

 

IL FAUT RACCOURCIR LES RO-
BES OU EN ACHETER DE  

 

 

 

NOUVELLES !   

 

 
 

    

 

  

 

ET PUIS, SI L'OURLET PLUS BAS
EST EN VOGUE ...

7 Et, Fiohl Eatsrprice, Ine.
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PLUS COURTES, C'EST L'ELEGANCE 

ET QUE LE PLI N’EST PAS ASSEZ

LARGE, IL FAUT ACHETER UNE 

 

 AVEC LES JUPES LONGUES,
CES DAMES AFFICHENT
LEUR ELEGANCE!

 
 

  

 

 

 

MAISLAPRINCIPALE RAISON DE
TOUS CES CEANGEMENTS, C'EST
POUR DESORIENTEF. LES HOMMES !

 | |QUINE SAVENT PLUS PAR QUEL
|
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BOUTADMIRER LEUR COMPAGNE!    
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CE MONSTRUEUA
CROCODILE! Qui
QUE VOUS SOYEZ,
JE VOUS REMER-
CE DE M'AVOI
SAUVE Lk VIE
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JE SUIS TARZAN! Wi
fl HEUREUSEMENT \/
B QUE NKIMA ET MOI | +

AVONS PU ENTEN- “\/ 2
DRE VOTRE CRI DE ) -
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DETRESSE A
TEMPS!
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JE ME SERVAIS DE CE MARAIS M CE SERAIT MIEUX DE SE METTRE ‘ , QUELLE SORTE _D'HOM-
A { AFIN DE BROUILLER MA PIS- À L'ABRi AVANT QU'UN AUTRE PEST SEE CES RENE Ù MES PEUVENT BIENa TE, C'EST ALORS QUE CE REP- ROSENTGUUS SUIS PAS SUR QUE CE NE SOIT VOUS- POURSUIVEE
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HN ; D'ETRE RATTRAPE PAR CETTE ANT
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NC VAN
si   

= > To maepe {0-4—— 8 Tm. Reg. U. S. Por OB—All right reserved
"80 Rn oy Ln H — Copr. 1962 by UnitedFeclure Syndicate, ine. J   

 

   

           

 

  

 

      

  

   

     

 
    

. CH NON! PAS LES FEMMES
W00-M00S ?   DES FEMMES! DE GRAWDESFEMMES MUSCLE JE N'Al PAS LE TEMPS DE VOUS EX-

t ES! PLIQUER ... JE DOIS ME METTRE EN

 

  COMMENT EN ETES-VOUS )
VENU AUX PRISES AVEC 8
CES FEMMES?
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T NAG

it ÿ RINA! QUELLE CHAN- A
A 7 CE! NOUS AVONS AUS-

Si CAPTURE TARZAN!

 

     

MNE BouGEZ PAS OU À
NOUS VOUS TUE-
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UNE COURSE POUR

MOI, RUMPH ?

IRAIS-TU EN VILLE FAIRE

 

     

   

  

TES FLEURS SONT-ELLES Y
PRETES POUR L’EXPO-
SITION DU CLUB DE
JARDINAGE, DEMAIN,

 

§ ETIGUETER MES
PLANTS POUR

# L'EXPOSITION DU
CLUB DE JARDI-

    

PRUNELLA ? À

 

  
  

  

3    
VA DEMANDER AU DR EUH. .. LUI DE-
BURNSIDE UNE DOU- Y MANDER QUOI,

ZAINE DE LANGUETTES PRUNELIA ?
DE BOIS.
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... CECI ME
RAPPELLE !

    
 

   

 

   

 

ÎDES LANGUETTES DE
BOIS. TU CONNAIS
CES P

CHOSES DONT LE
MEDECIN SE SERT
POUR REGARDER

LDANS LA GORGE?

     
 

  

 

LE MEDECIN EST PARTI
PECEER HORS DE LA
VILLE, PRUNELL

 

  

 

 

 

 

  

  

JESPERE QUE TU ES
ALLE A LA PHARMACIE ?

 

  

CEST CE QUE
JAI FAIT,
PRUNELLA |

 

./ JE MANGERAI LA
CREME GLACEE

  

 

  

  

    

 

ET LAVERAI
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PN JE T’EN PRIE, PAPA, NE D’ACCORD, FISTON!: TU MN ANI
Ÿ GRONDE PAS MAMAN QUAND VAS TEN ALLER CHEZ LE À

TU LA REVERRAS! JUGE PAQUIN PRENDRE y

 

UN REPOS BIEN MERITE!

  
IN HOR]“11 2 oDAVE UNa
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Un jour viendra où vous regretterez
d'avoir agt sous l'imputsion du

moment, Priscilla .. . d'avoir détruit
ws de brécieux souvenirs !

Vous croyez que je me livre

à une tâche excentrique,
Madame Worth ?

 
   

 

 

  
  
   

   

 Je ne fats que censu-

rer les souvenirs ! Et
Je vais vous expliquer

pourquoi!

 

  

      
  

 

  

 

Les spicilèges ne devraient contenir 7 Mais ce ne fut
que des souvenirs agréables : J'aurais jamais le cas... 4

cru que celui-là aurait été excep- jamais !
tionnel .. . le bonheurpartagé de

deux jumelles !

Même au cours de notre enfance. on
pouvait nous distinguer facilement ! Avec
les mêmes traits, Pam était jolie...

et moi, plutôt ordinaire ?

  

 

  

  

 

 

 

 

 

  
 Nous étions des jumelles identiques !Maman

nous habillait de la mèmefaçon . …-
ce qui dura quelques années !

  
  

Ce ne serait même pas naturel
que deux jumelles aient les
mêmes goûts

   

   
  

   

  

  

 
  Pam et moi som-

mes devenues deux

personnalités dans
un même corps !

  

   

  

  

  
    

On se
tions pas pareilles .. . que nous

n'avions pas les mêmes goûts, que
nous n’aimions pas les mêmes gens

© ...saufune fois !

Pas toutes, Madame Worth! Ce serait enfreindre un commandement
Du moins,pascelle-ci! de Dieu ! On ne peut désunir ce que

 

  
À Les ;

GS
Et vous, une jeune fille charmante. très

cultivée, vous réglez les problèmes en
découpantdes photos, tout comme

une enfant!
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A Dieu lui mAma a uni!

 Pc/]tahors syndtonte
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MAMAN,
AIMES-TU
PAPA PLUS
QUE MOI ?
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MAIS, DENIS,
PAPA TRAVAIL-
LE DUR À SON
BUREAU TOU-

 

   

    

 

Et td ne l’es
pas lorsque
j’entre à la

   
   

QU'Y A-T-IL,
DENIS ?

 

  

   

 

    

 

   

   

   

   

  

 

  

 

J'AI CREUSE UN
ABRI,AUJOUR-  £
D'HUL APPELLES-
TU ÇA DU TRA-
VAIL FACILE ?

   

 

UN BAISER POUR \
LE MANGE-PAIN DE

d LA FAMILLE? J

 

 

   

  

 

 

QU’EST-CE QUI TE FAIT
CROIRE QUE J’AIME PLUS
‘TON PERE QUE TOI ?

| BONJOUR, MA
CHERIE ! UN

 

BAISER POUR LE
GAGNE-PAIN DE

  

     

 
C’est vou-

Jours lui qui

a la plus
grosse por-

tion de
tarte ! Et tu

es toujours |
contente de

le revoir !

   

 

 

Quoi de

neuf pour

notre

Denis aux
yeux

   
J'AI BIEN PEUR QUE|
SES YEUX NE SOIENT
DEVENUS VERTS DE

JALOUSIE !

 

 

   

  
  
   

 

  
    



 

La chapelle de Bonsecours
et le musée M.- Bourgeoys

Montréal n'est pas une vil-

le tellement riche de trésors

artistiques et de vestiges du

passé qu’elle puisse se per-

mettre d’en négliger "in seul.

Et pourtarit, les petits guides
et feuillets publicitaires que

l’on distribue ici et là dans

les hôtels, les rares et les très

rares Niosques touristiques

établis dans la ville pour ai-

der les étrangers, ne signa-

lent pas plus la chapelle de

Bonsecours et son musée

qu’un club ouelconque de la

rue Ste-Catherine. C'est

dommage, car le quartier

Bonsecours cost assurément

l'endroit le plus pittoresque,
le plus charré d'histoire de

la métropole canadienne. Il
faut se promener sans hâte
dans le marché lui-même,

dans la rue St-Paul et le dé-

dale des rues en arc de cer-

cle et des ruelles qui, des

quais de la Canada Steam-
ship Lines, conduisent le vi-

siteur à l'édifice des douanes

et à la pittoresque taverne

Joe Beef — aujourd'hui la

taverne Star. Le touriste,

qu’il soit Américain ou origi-

naire de la Colombie-Britan-

nique, ne peut rester indiffé-

rent devant ce que Montréal

a de plus cher et de vlus in-

time à lui offrir.

Jusqu’en 1815, l'année où

Montréal perdit ses fortifica-

tions et cessa d’être une ville

murée, le ouartier Bonse-

cours abrita la bonne société

montréalaise de l'énoque:

marchands. soldats de mé-

tier, armateurs, trafiquants

de pelleteries, etc. Le quar-
tier Bonsecours d'aujour-

d'hui, c’est un peu à Mont-
réal ce que sont les Halles à

Paris. Dans ce quadrilatère

restreint se trouvent une

vingtaine de inaisons histo-

riques dontle vieil hôtel Ras-

co et la maison où habita

Louis-Joseph Papineau.

A l’époque où l’on com-

mença de construire la cha-

pelle de Bonsecours — en

1657 — il n’y avait guère plus

de 600 âmes dans la petite

colonie de M. de Maisonneu-

ve. Le Père Lemoine en avait

posé la première pierre et

soeur Bourgeoys elle-même

demandait aux ouvriers du

quartier de consacrer à la

chapelle quelques heures ou

quelques journées de travail,

d'apporter du sable et des

pierres, ce qui se fit sans

grandes difficultés. L'argent

manauait pour la construc-

tion du petit temple et, en

1673, la chapelle n’était pas

encore sortie de terre. Ce

n'est au’en 1675 que l'on re-

rneillit les fonds nécessaires

e- nue l’édifice fut élevé. Le

rultivateur avant d’aller au

marché, le marin ou l'ouvrier

sa rendant à ouelque juvrage

rommencèrent de fréquenter

13 netite chapelle avec assi-

duité. Processions et nèleri-

rares nersonnels prenaient

révnti*rement le chemin de

Notre-Name d« Bonsecours

dont le clocher domirait la

vila, entre le fieuve et les

chamos des alentours.

It n’v avait pas 69 ans que

les aénérations de braves

sens se succédaient dans le

petit sanctuaire champêtre

on'un incendie, au début de

l'année 1754, réduisait en

cendres la chapelle et une

partie du quartier environ-

nant. Un autre incendie, sur-

venu 14 années plus tard,

avait achevé de porter la dé-

solation dans ce coin de la

ville, déjà durement éprou-

vée par la famine et les épi-

démies. Toutefois, on se mit

résolument à l'oeuvre et, en

1773, au milieu de l’été, avait

lieu la bénédiction de la nou-

velle église. La chapelle de

Bonsecours retrouva ses fi-

dèles. Mais peu de temps

après, la population de

Montréal avait craint de se

voir dépossédée de l'emplace-

ment de la chapelle. Au dé-

but de ce siècle, on redouta

de nouveau la disparition de

la petite chapelle, celle-ci

se trouvant sur le chemin

que convoitait le Pacifique

Canadien dans l’idée d'y

construire une gare. Depuis

lors, la cnapelle de Bonse-

“cours s'est maintenue dans

ce quartier vieillot, pittores-

que, souvenir d'une époque

où Montréal ressemblait

beaucoup plus aux petites

villes européennes qu'aux

mastodontes de verre et de

béton dont elle empreinte de

plus en plus la physionomie.

Autres temps, bien sûr.

Mais ce que les Montréa-

lais eux-mêmes connaissent

encore moins, moins que la

vrésence de la netite chapel-

le, c’est le musée Marguerite

Rourreoys que l’on a installé

dans la crypte qui fut une

seconde chapelle où l'on ac-

réde par unescalier raide, en

spirale. Le musée fut com-

plètement reconstitué durant

les deux dernières années par
une relivieuse de la Congré-

ration de Notre-Dame, socur

Hélène de la Charité, qui im-

norta, de France près de 400

noupées et personnages de

plastinue. hauts d’environ 3

nouces chacun, et soigneuse-

ment habillés selon les usa-

ans et la Mode du 17e siècle

francais. Cinquante-huit vi-

trines, habilement éclairées,

font revivre pour .le visi-

teur des scènes de la vie quo-

tidienne dans la colonie ainsi

aue certains événements his-

toriques et retracent la vie

de Soeur Bourseovs. Le visi-

teur peut écouter un com-

mentaire approprié en met-

tant en marche, au moyen

d’un petit bouton, un enre-

gistreur muni d’un haut-par-

leur. Bien sûr, le musée est

fait de peu de choses, avec
des moyens réduits, mais 1!

est intime, soigné. Ce n'est

pas le Musée des Beaux-Arts
ou la Galerie Nationale, mais

pour le Montréalais ou le

touriste en quête de quelque

nouveauté, il vaut bien la

peine d'une petite visite.
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Vous apprécierez cette chaise-lit.

   
 

Vous pouvez la faire vous-meme grace au
patron no 93 que vous pouvez obtenir au coût de 95g en vous adressant à
Monitor Enterprises, 7005, Kildare Road, Montréal-29, Que.
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400 poupées représentant le XVile

Marguerite Bourgeoys à Montréal.
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  Les crocus sont les premières fleurs à faire
leur apparition au printemps

 

  eur mélange de jaune et de
blanc, établissent un contraste avec les tulipes

     

lulipes, jonquilles,

Jacinthes et crocus
Depuis quelques années, la vogue de

joiies tulipes, jonquilles, jacinthes et cro-

cus s'accroît considérablement un peu par-

tout au pays, tout spécialement à Ottawa

et dans la banlieue où se tient à la mi-mai

un festival de fleurs.

Mais, l'occasion est propice de répé-

ter le vieux dicton: Pour récolter, il faut

semer. De splendides fleurs au printemps

et même à l'intérieur pendant la saison

froide ne sont possibles que si on prend

les mesures nécessaires à l'automne.

Actuellement, il n’est pas trop tôt pour

songer à ce problème. Tout d’abord, il

faut décider quelles fleurs on désire. Ce-

perdant, il ne suffit pas de déterminer

d'avance les différentes variétés. Il faut

aussi prévoir que certaines fleurs sont plus

hâtives que d'autres, et par conséquent

établir un système qui permettra d'avoir

des fleurs le plus longtemps possible au

printemps.

En outre, il importe d'obtenir des bul-

bes de premières qualité pour obtenir un

bon rendement et par le fait même ne pas

 

  

 

  

La popularite des tulipes au printemps croit
d'année en année

subir de desappointemeni plus tard.

Quani aux renseignements se rappor-

tant aux dittérentes fleurs printanières, on

peut les cbtenir de la plupart des mar-

chands responsables, cu encore en lisant

attentivement les instructions contenues

dans la plupart des colis de bulbes.

Hebdc-Revue, dans un prochain arti-

cle, indiquera quand et comment doit se

faire la plantation des bulbes. Comme la

fin de septembre et le début d'août, avant

les gelées automnales, sont le temps pro-

pice pour ur tet iravail, il importe de se

Drocurer immédiatement les bulbes néces-

saires. On peut en ajouter quelques-uns

de plus atin d'obtenir des fleurs à l’inté-

rieur, l‘hiver prochain. Cette plantation

en pot est très facile et donne de mer-

veilleux résultats, surtout au temps de Pä-

ques cu les fleurs sont tellement populai-

res.

Chose certaine, le trouble que vous

vous donnerez, cet automne, sera gran-

dement récompensé, au nrintemps.

G.B.
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de subir de ciesappointement plus tard.

Cro- : AQuani aux renseignements se rappor-
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par- tant aux différentes fleurs printanières, on a
awa peut les cbtenir de la plupart des mar- a
mai chands responsables, cu encore en lisant F

attentivement les instructions contenues *
pé- dans la plupart des colis de bulbes. 5 4

faut Hebdo-Revue, dans un prochain arti- 4 :
TPS cle, indiquera quand et comment doit se # q
Sa faire la plantation des bulbes. Comme la >
en

fin de septembre et le début d'août, avant

les gelées automnales, sont le temps pro-

our pice pour ur tel travail, il importe de se

Lil procurer immédiatement les bulbes néces-‘

 

Ce- saires. On peut en ajouter quelques-uns

ner de plus afin d'obtenir des fleurs à l'inté-

faut rieur, I'hiver prochain. Cette plantation
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ent veilleux résultats, surtout au temps de Pä-

voir ques cu ‘es fleurs sont tellement populai-
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Chose certaine, le trouble que vous

Jul- vous donnerez, cet automne, sera gran-

un dement récompensé, au nrintemps.

GB. ame

Mettez des bulbes de tulipes en pot et vous aurez
de jolies fleurs l'hiver prochain
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Il ya 25 ans.…!
Les salaires des instituteurs

d'ya littoral à l'autre au Canada
aclusent une tendance à la haus-
sê. Les réductions apportées du-
rant la dépression n’ont pas été
tétablies entièrement, mais des
prôgrès marqués out êté faits en
ce sens, et on s'attend à des aug-
tentations substantielles cette
année, particulièrement en On-
tario.

X x x

On a appris aujourd'hui, d'u-
ne source digne de foi, que le
gouvernement japonais s'appro-
visionne au Canada de métaux
pour ravitailler son armée. À
l'heure actuelle, le Canada pro-
hibe l’exportation de fusils. de
chars d'assaut et d'avions aux
pays en guerre. Le gouverne-
ment King a l'intention de cor-
riger la situation en amendant à
la prochaine session la loi sur le
commerce des armements.

x x x

On apprend aujourd’hui qu'on
est en train de se débarrasser
par centaines, au peloton d'exé-
cution. de personnages soviéti-
tiques officiels et de paysans de
Russie, par suite d’uue diminu-
tion de la production. Les au-
torités russes disent qu’il s'agit
là de sabotage, de diversion et
d'espionnage.

La perte de Santander a été
officiellement reconnue aujour-
d'hui par le gouvernement espa-
gnol. Pendant ce temps, les
troupes de Franco et celles du
gouvernement réclament chacun
de leur côté la victoire sur terre
et dans les airs, près de Belchite.
à 20 milles au sud de Sarragosse.
Les nationaux disent que l’offen-
sive du gouvernement a été écra-
see par une attuque lancéa par
150 avions.

x x x

L: gouvernement national de
Chine a assumé aujourd'hui tou-
te la responsabilité pour le
bombardement du paquebot amé-
ricain “President Hoover”. L’in-
cident est malheureux. ont dit
les autorités gouvernementales,
et la Chine est prête à compen-
ser pour ce malheur Un pi
lote chinois aurait bombuardé le
navire par erreur, croyant qu’il
s'agissait d’un transport de trou-
pes japonais.

x x x

Le généralisme Tchang Kai-
Chek, commandant suprême de
l'armée de Chine, a déclaré au-
jourd'hui que la sécurité de son
pays rendait nécessaire une in-
t>rvention internationale immé-
diate pour mettre fin aux diffi-
eultés sino-japonaises. Cette in-
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tervention est impérative, dit-il.

pour la sécurité internaticnale.
x x X

M. Oliva Dionne, à l'occasion
de son 34e anniversaire de nais-
sance, à reçu une montre-brace-
let en or avec inscription appro-
priée, des employés du kiosque
à souvenirs qu’il dirige près de
la pouponnière où l’Etat élève
ses cinq jumelles. Les quintu-
plées ont présenté à leur père
un superbe bouquet de fleurs.

x x x
485 chômeurs sont au travail

depuis ce matin dans la ville de
Hull. Ils sont occupes temporai-
rement à la réfection des rues
non pavées. L'ancien chef de la
Sûreté municipale de la ville, M.
Frédéric Marengère, a demandé
au Conseil un emploi subalterne
dans la police.

x x x
Le général Maxime Weygand,

ancien chef de l'Armée françai-
se, a déclaré aujourd'hui que les
forces militaires françaises sont
prêtes à toute éventualité. L'é-
tat de l’armée, dit-il, est rassu-
rant; la marine est digne d’en-
vie, et la force aérienne s’élabo-
re rapidement.

x x X

Un incendie cause par un de-
sastreux typhon fait rage au-
jourd'hui à Hong-Kong, et on

croit que le nombre des morts
est de plus de cinq cents. Une
vaste section de cette colonie an-
glaise a été dévastée. Un grand
nombre de vaisseaux ont coulé
ou se sont échoués, et les dom-
mages sont considérables.

x x x
Lionel Conacher, la grande é-

toile sportive de Toronto, re-
cherche de nouveaux lauriers,
mais cette fois dans le domaine
politique. Conacher, dont la ver-
satilité sportive émerveille de-
puis des années les chroniqueurs
sportifs et les foules partout au
Canada, a été choisi hier à l'u-
nanimité comme candidat du
parti libéral dans le comté de
Toronto-Bracondale.

x x x
Il n’y aura plus de chômeurs

embauchables sous peu dans la
ville d'Eastview. La construc-
tion du scolasticat des Pères
Blancs et d’un nouvel immeu-
ble industriel apportera cet heu-
reux changement d'ici deux se-
maines, selon le maire Grand-
maitre

x x X

Les autorités municipales de
Chicago ont retardé la rentrée
des classes et les exploitants de
salles de cinéma ont consenti à
interdire l’entrée des salles obs-
cures à tous les enfants de moins
de 16 ans pendant toute la durée
de l'épidémie de paralysie infan-
tile qui sévit présentement à
Chicago et qui a fait de nom-
breuses victimes.

x x x

Arthur Giroux, l’homme fort
de Saint-Henri, à Montréal, est
décédé subitement hier à l'âge
de 56 ans. En 1923, il avait éta-
bli deux records qu’il conserva
jusqu’à sa mort. Il souleva alors
d’un seul bras un poids de 322
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livres, et des deux bras il éleva
au-dessus de sa téte des haltéres
de 684 livres.

x x X
Une letre du chancelier Hitier

préconisant une union anglo-
allemande, qui serait peut-être
consolidée par l’adhésion dés
Etats-Unis, afin d'assurer la paix
et de sauvegarder les intérêts de
la race blanche, n’a donné lieu
quia peu de commentaires à
Londres aujourd’hui.

x x X
Le gouverneur général Lord

Tweedsmuir est revenu hier à
Ottawa après un voyage de près
de 12,000 milles dans l'Ouest et
le Nord canadien. Il a été absent
66 jours. En conformité des dé-
sirs de Son Excellence. il n’y a
pas eu de réception à la gare
Union.

x x x
L'Angleterre et la France pren-

nent des mesures pour que la
conférence sur la piraterie en
Méditerranée ne soit pas vouée
à l'échec avant même qu’elle ae
commence. Les vives protesta-
tions de Moscou, accusant la ma-
rine italienne d’avoir coulé deux
cargos russes, et la brusque ré

ponse de l'Italie, ont déjà porté
un rude coup à la conférence.

x x x

Le président de la Commission
des écoles catholiques de Hull,
M. Henri Desrosiers. a déclaré
aujourd’hui que l’espace faisait
défaut dans les écoles pour ac-
commoder tous les élèves qui se
sont présentés à l'ouverture des
classes. La Commission devra
louer quelques locaux de fortune.
Ainsi, à l'école Lecompte, il faut
une classe nouvelle et nn devra
l'établir temporairement à la sal
le des voyageurs de comunerce,

rue Notre-Dame.
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LES GENS EN ONT PEUR
PARCE QU'IL RUE
QU'IL VEUT MORDRE!
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BON, NE BOUGE PAS! JE VAIS TE MON.
TER ET DEGAGER TES RENES EMME-
LEES! PUIS, NOUS IRONS NOUS PROME-
NER! TU VAS APPRENDRE QUI EST LE
MAITRE!
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CA VA! JE CCM-
PRENDS! LE MAI-
TRE C'EST TOI, PAS
MoI!

 

  

  Ii. NEST PAS COMMODE! ET LE
PLUS BEAU CHEVAL DE BA-
TAILLE AU MONDE! PAS MO-
YEN DE LE MONTER, DE LE
CONDUIRE OU DE L'EMMENER!

  

   

 

QU VAIS-JE FAIRE?
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Je suis descendue pour vous LE-

dire que la fête est :
terminée!   

   

  

 

 

 

 

  

 

  
Allons donc ! Vous " 2 .. j Tony ! Veuillez reconduire nos hôtes !
n'êtes pas sérieuse ! a
La soirée commence

 Je ne suis pas d'humeur à fêter ! Expliquez-vous, Allison !
Vous m’aviez dit que c’é-

#A tait une soirée mémorable!

     

 

 

    

 

 

   
Suivez-mol, les amis ! Nous Ni

finirons ça au club !
  Eh bien, elle ne l’est

plus ! À présent, vous

allez tous vous en aller !
   
    

 
 
 

  

   

 

   

   

Ici Allison Poole ! Dites au > 1 78
Dr Lebon qu’un de mes hôtes p CE24”F7 A

s’est grièvementblessé ... et de ; ce,PS
venir immédiatement ! C’est ; Parl

- un cas d’urgence !

  
   

  

Bien,
Mlle Poole !
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| Philomène
Par ERNIE BUSHMILLER }

 

 

 

  
 

 

A À DEMAIN MATIN
F -..J'ESPERE QUE

Cg NOUS AURONS
DU BEAU TEMPS

 

 

        

 

  

     
  

NOTRE GRAND PIQUE-NI-
QUE A LIEU DEMAIN . ..
VOYONS CE QUE

LA METEO

BEAU ET CHAUD SI CETTE VAGUE D'AIR FROID
VENANT DES MARITIMES RENCONTRE CETTE

VAGUE D'AIR CHAUD DANS LA TROPOSHPERE, ET
 

   

 

    

         
 
 

PRESSION ATMOSPHERIQUE, MAIS ‘
IL N’EST PAS IMPOSSIBLE QU'UNE $

\___ BAISSE SE PRODUISE S *
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ON S'ATTEND A UNE HAUSSE DE hy
ve ... D'AUTRE PART, ADVENANT QUE
nS CETTE REGION POLAIRE NUAGEUSE

DEPLACE CE STRATOCUMULUS
VERS L'EST...
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